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p av Dt PA î.îl PNTl' lT DES~ JOURNAx X gion calio'ique rmnine consite en <'e que l'un reconinaît la suprématie du

i'aSC.c-rein: suit r.^ PElsl.cu-rc nu czArt cosTal: LES nE- Paieet l'ître ne la recn t p ant à la doctrine, n'y a pas
umiSs szlnarxss. - -d între diPee.,e."

La Fra:ve l'n-n été 'ecla à ''llmIvllir des atrocités conmise comTre Cl.i"." I 't ' -uicil'apprécirr la va'dur des doutes de lord Alberdeen.

lreliueslbasiliendries deo MinAk. Nou -il croys devoir e-nn,inter quie d'liniu re palan eatu dsgad ovor ePtgeatdue

Pol inicnî publique uin Anglenrre y on oins di n le e uil n'v it pas appris d'ui ne man re olhcelle. Alis si les pares es

que ihz iî pouir &-trir. all nom de Pinhnelle et îde la civilisin, e le lord A b)erleen n 'inifi rmen en rie les faits. pu.isqu'il délare ne pas en

acte:, barbare ilu alispoie ii Nm"ni. - Les joirnliu d' -ingleterre et l'Irat- Ç,,ivoir dovanlnge que lord in na'rd, sonr ine r icédlitéI n'est-elle pas une acca-

de uhr' îIrs cspIlon, publié. Uidr'rs. le récit dela ".'îî "wmnatoî ? Dans l'impossiblité d'intervenir dans les afiaires-in-
onî,îîîvsaîî' liri- o ana îXîi'cylatQlinknii. T e ea q, n r e (l la Pussi la A esie lord Ah en, nrtnine 'siiî g:ernement allié de

ré ce dl îeîinent in extî-so. L-a snsalio înîrdle pr cette éirate ler;ereurr n'avait N n 'aon d tre moyen le bàmer publiquement ces ae-

lecture a eté telt' que ie parlement n'ais a î'iuntlu dans ses deux Chami- 10s barbîares qu'en répondlanît à mne coiipkiisionte interpellation. Les paro-

bres 'éclio de l'igatg in du dehîors. l. A oieterre, commîî en Fraice. ICidc lord A bordeen. malgré leur réserve diplomatique, font honneur au

.Nicolas ler ai été hm au pilori le pinion, et il"y restera humilié j uà guivernemnt anlais, goiverien-eit protestani, mlais chretien, qi n'ai pas
ev'avrir 'r' iie d r ne' pa.ser sari protestailion I '1m ferîîade perséultion- dont les

,ce qutil >e' soit l;Vt opiS dti%îe 'lur it nlî 1îr îîl est- accnuse C

verse, mi gu'il fi.t amencde honorable e doptant u le politique liouelle 13isilienne- (le M1k cnt e vitimes. Lord Aberdeenî ne crott pas que

enver.' ses sij$'s enthîlîîique m-s. l'on puisse ajouter foi aux détails de celt.' ulTair.Pourquoî? Parce qu'ils tra-

O'Connîell a le premier appelé sur ces faits P'attention de la Clîrnlbre dle .i trp bnrairie de la har de 'Empereur. W i si PEmpereur est

com mune-, ett certine. libertés religieuse-i pour ler inrléoliques refute r les charges qui p snt sur ill s'i l tic dl tiieit pas une
complèle~ ~ sn atna Erp ivilisée, lunil %iherdfeen sera bien obiigü

SQui n'a enitenl î parler, s'est-il ériè, les persécutions atroces, .es- de croire à Pexuîtitude de ce I'on ne réfuter. Lord Abenleen n' ;c.
cîgiis ,lel utle de oe. pjli'iiîi npitrfe. oî qulqeu'le ma e e-

cruautcés hîrribles exervées contre les reEgie'use- le Ninsk 1 Le tyran. le co!lenle îa4le déplrer Iorde persécution religiezse.dsrue/qus nagire qdelle
monstre qui a coîlîlinis de si là hes outrages sur ces vénérables ames est il zrt ; ilai Sa rélonlse à lord Kimnaird nous smble avoir pour bUt te pous-
est vrai, lun oibjet le dégi; mlii néanmoils. il est peu lioinorable lîlîlîr 'e er Iq ouveriement russe à dlîlnner îles exp-entions. Que 1ous les goiver-

chrétiens le 1iiule d' rie"oir pas fit quelque démons raction publi:ue lnent le P .urope en fassent autant. smt au n1m u chrustianim, soit

pour ex prim'r 'idiatin et 'horreur qu'nspirelt à toute la ch réui enté nu ioi de1 it mvili.sation, et cette intervention morale ne sera pas sans effet

le mnon.r-lîi le Rîs-ic et ceux de tes satelites qui titi aidé à conmrTeure ces pour arracher les populations catholqus de l'empire russe ait joug odieux
. , (lui pèse sur elles.

P'uis. faaian allumn au projet de loi te NI. Waison pour obtenir Fabro- Si nîouîs avons eut sà'ignalir la lâche complaisance avec laquelle cer-

-ation des lois péiales, O'Connell a ajiutt - tinrane du pr'testantisme françtis ani t assiste au m:rtre des religeu-
"Lu it <upîy vî. prop'ne uegerai es îis qui infligent des cliti- ses .. itnnes, clhn- u eii A îgletie rela e use c' la liberté a :riomphé des

ments moiiis viîîhŽîîts que ceux dont roient les calhliques de Pempire R- prejJgiee anti-entholiqjes. Kons nous a citer firtie!e lu prermer

ne, iais qui émîaiîenit t'epîendant du ii îe principe. L-i législation brtIt- jouril prdtestant de l'A nleterre ; il est digne de fixer J'attention du Semeur.

nique ne puiit Ili les tfilés, ni les déister, ni les lnmres qui éiettent des prs quelques r,éflexions préliiinaire.s sur les persécutions religieuses en

Opinions anti--lhréli'nnes ; mais elle a des lois pour putir la veriti, la di- generaL l Tms s'axprine aini

votion, I'exere'iîe di.- qualités les plus élevées de la nature liaimain !" Ns lecteurs ont déjà compris que les observations gîenciales qui pré-
La noble prolstion d'O'ConItiel a in-piré a lord Kinatirîl la bonne pen- cèlen1t nIOu n.t été inspirées- à propos des horibles revélaniris î.ui -vien-

'îée die l1etrir les birbaes s dc Niolas dans la Chambre des Lords. Il a in- diOnt re faies Curies parséciions îles religieuses polniaises. S'il est

terpellé in ces ternies lord A ierdeen t I-cnsi -uit le pensi'r qîle de tous les soiuverainîs de P Enroîpe lIautocrate du

" Je iléire obteir du noble comte qui dîirig nos aidures étranrers qui..] " q't' seulqi sanctiuonne de pareils oîîtrages sur lh nia.iiîéfl est ent

quei évcînireiemitils sur une qurestni qui a C'ité la plus grande seilsiti imn temps efraya nt de -inger sur quel vaste empire s'étend sa puissance,
parmi lttelî's les nitions civilisée-. Oni a î1t1 nire dans un ltt européle il a et à quels hileux extès il est cap Iilie se laiser aller.

été commis des a ies de la nature la plus barbare et la plus sauvage (:lire " Les soeurs lu couvent de Saint-Insile de M inhcdnt les ne-s, s'ils ne

des religwi-cs de MinAk). Je sais qu'il ire nîcus îconvient pas d'ilnîtîr%-erenir onp trI Pa 1ap11 lonîgs pour les martyrolciges de PEgise romaine, tî.ériteint d'y
daîns le.r aires i itérieîris îles autres pays, nais je croiis que jnmis liter-. roer pceaus iien qu'aucun d ceux que nous y lisons) so sont ren-

vCention ne iot ili us j qati'a que celle qî a nous feriîns par des noyens pa- diies cou prible du crime le reliser de clianigir ler.reg n tir celle de

rifiques et d caliies remîntrances. Il s'est passé en L.iitbu nie Les cor-e Nicoas 1er Pour cette o1lense, elles ont été arrêlts par ordre d'un évé-

si iiOii-t iss que l'on se i-elselrit presque à v croire. M alheureusemeî, que grec, et eereies dans LIII couiiivent clismrraliilLue. Le trtrment lia-

il paraît que res tnit- ne sont que trop exacts. Je ne révoiterai -as vrs sen- quel nie- té sumises drant leur emrpr'iso neIneLt n'est pas surpass
liîients par le récit le ces sets l'liorreir el des cruautés exercés sii- de- CI 'rinulté ni1r le quoIn peut lire dans les anciens natiyrologes. Il ert sans
religieuses sa pî 1 ,ran ction et les peisontiles qui professent In religi n airholiq plai niIlèle qan nu temps de sia ée "

" De cruautés semblables panaissent à Iciie 'rovables, e: iciati A rlir avoir cito le récit pubhi par P Unicrs îe Times anaue:

elles sembIlnît prove. Notre gouvernement étant dnr des teres dI'a- - Tellg est la clétenee de N ieolas 1er et di, son brutal ar'heénque Sie-
iitié :îve' Pcuîtpereur le Bussie, j'e è'e i'une enquête sera onvcrîe su mîîaszko ! l.t ces loiimmes agissett ainsi, non pas contre des sialistes des

cette délorable alai:c ; une inîtervet:oti dIe cette nature, diciée par IPlii- mooonite lotît nuitre esièce e fiiitiqîes sans froi ni liai: noi, mais
inanité, serait parfnitement honorabIe. Je demdi ritI oa a bie lord setré- ' tîire ic clm Iulte die femmes ipn mnivies, pauvres, sans >-e('ouirs.

taire-d- li des alLires étranrgeres 'il1 n îles détails à ce Je, ou ¡ n à ces ieuîs persories si sreerement ticeuces, nous le

verrait des ionVéienis à s'eu prurer? Lehipereur de lusie ne pourra 'luîe leAr exir 4iîer nîotre profonde s h e pfinis.pou leurs ipoyables

riei Voir d'hostile dans I initiative d'une telle dnquirt.r'rreatx leurs artes disent, plus éloquemmntia qe nos îarols. jusq' a quel

Lord A herdeci a répondu: poi:t ils mueiiiliit'nt des seîinînteîts les plus communs d'huma''e. Neus les

" J'ai lî, conmme tut le monde, les rapports dont on victit de parler. Je s plio.ns, da.n I.éè dî sens cuiiiuti et d'une sage politiqte (s'ils refai-

ne saurai' dire s'ils sont exacts ou non, nyautreçiilli n vis le lenvoyé eit ai"gir par ds motifs- lus élevés)de reléchir à la folie e à tr rmata-

île Sh Aijet'é nu sujet de cette affire. Je î el, I1is pas Jearige. Je ne lité de leur coduite. Ils pourront tore des martyrs, aes by tes, des la-

puis croire que Pou doive ajouter foi aux détails reçus sur cette allaire. Sa ns .iitiqie, lmais ils n'opéreront i aiainms il" conversions. la persecuin saile-

lout uitne persC i rcligieIIse,de quelque nature qu'elle soit, est grindc- h lir-LInC lititC cause, mais elle rendrait populaire la plus tuae der cat-
ment à dlé-iîrer ; ris je ne pense pi-s que lon ait pli uommîîettre la barbarie ses. .. Si ces raisons nt'n pas assez de pîoiis à leprs yeux, que I Au-

dont on a parlé. La différetce entre le culte dia l'hg-ie grecque et lu reli- tocrate 'efiéchisse qu'il y a des degrés dans hr persécutmui si bien quo


